


 

 

 

3) Que reproche l’auteur à certaines 

émissions télévisées ? Citez deux de 

leurs effets négatifs.   

Commentaire :  

 

- La question s’inscrit comme une 

suite logique de la question 

précédente. Elle focalise sur le 

deuxième type d’émissions. Le 

candidat est amené, ainsi, à 

procéder à une lecture plus précise 

et plus détaillée en relevant les 

griefs que présente l’auteur contre 

ces émissions. Il a à choisir et à 

reformuler deux reproches parmi 

plusieurs cités dans le texte. 

 

 

 

 

4) Relevez et expliquez deux procédés 

d’écriture qui permettent à l’auteur de 

soutenir son argumentation. 

Commentaire :  

 

- Cette question qui porte sur les 

procédés d’écriture focalise sur la 

stratégie argumentative adoptée par 

l’auteur et invite le candidat déceler 

les différents moyens utilisés par 

l’auteur pour convaincre ses 

lecteurs et les faire adhérer à son 

point de vue. Il est invité à relever 

deux procédés, les identifier et les 

nommer d’une manière claire et 

univoque avant d’expliquer l’effet 

produit de chaque procédé. 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

3) Bentolila reproche à certaines émissions 

télévisées leurs effets négatifs. En effet : 

 

- Elles n’incitent ni à la réflexion ni au 

questionnement ;  

- Elles inhibent l’esprit critique ; 

- Elles n’éveillent pas la curiosité 

intellectuelle et tuent toute envie de 

découverte ; 

- Elles nous éloignent de l’écrit, qui 

exige un effort de compréhension et 

d’interprétation ; 

- Elles habituent les téléspectateurs à la 

facilité et les transforment en 

consommateurs passifs. 

-  

 (2points : 0,5 point pour le reproche et 0,75 pour 

chaque effet) 

 

 

 

4) Nombreux sont les procédés d’écriture 

qui permettent à l’auteur d’étayer son 

argumentation, parmi lesquels on peut 

citer : 

- L’hyperbole : « ravage », 

« affligeante débilité », « infiniment 

inquiétant », « matraquage »,… 

Ce procédé est mis au service du 

réquisitoire de l’auteur et montre à 

quel point ces émissions affectent 

l’esprit du téléspectateur. 

- L’emploi d’un vocabulaire péjoratif : 

« ravage », « mensonges », 

« manipulations », 

« complaisances », « lâchetés », 

« effets pervers », « insidieusement », 

« débilité »… 

Ces expressions révèlent le parti-pris 

de l’auteur qui dénonce les effets 

négatifs de la culture télévisuelle de 

masse. 

- Le champ lexical de la destruction : 

« se délite », « matraquant », 

« détruit », « éteint » 



Langue :  

Questions et commentaires Exemples de réponses 

1) La culture télévisuelle de masse détruit 

l’idée même d’une quête de sens 

laborieuse et incertaine. 

Donnez le synonyme du mot souligné puis 

employez-le dans une phrase. 

 

- La question porte sur la synonymie. 

La tâche du candidat consiste, dans 

un premier temps, à trouver un 

substitut au mot « quête » sans 

1) - Quête = recherche 

 

- Exemple de phrase :  

- La recherche d’une solution au 

problème de la pollution exige la 

collaboration de plusieurs 

intervenants. 

 

            (0,5 pour le synonyme et 1 point pour la 

phrase comportant le synonyme) 

Ce procédé souligne les conséquences 

catastrophiques de la culture 

télévisuelle de masse. 

- La métaphore :  

*« la production télévisuelle de 

masse…cette douce maladie ». 

L’auteur assimile la culture 

télévisuelle de masse à un mal ; son 

effet négatif n’est pas perçu par le 

téléspectateur qui se complaît dans 

cette attitude passive. 

* « notre intelligence collective se 

délite » : telle une roche qui s’effrite, 

qui tombe en poussière, l’intelligence 

se perd. 

- L’oxymore : « douce maladie ». La 

télévision de masse comparée à une 

maladie silencieuse, étourdit le 

téléspectateur et fait de lui un être 

passif. 

- L’antithèse : » déjà-vu, déjà su » ≠ 

« aventure de compréhension », 

« quête de sens ». Ce procédé révèle 

l’attitude négative du téléspectateur 

qui ne prend aucun risque, qui ne 

critique pas mais subit et consomme.  

- L’accumulation : « elle fait ainsi de 

l’écrit un monde étranger, dangereux 

et obscur » (on accepte aussi 

gradation). La culture télévisuelle de 

masse défigure le monde de l’écrit et 

le rend répulsif. 

 

(1 point x 2 : 0,5 point pour le relevé 

et l’identification et 0,5 pour l’effet) 

 
        





première plate-forme de connaissances des adolescents et des jeunes : ils regardent toujours 

et encore la télé, mais sur leur ordinateur, leur tablette ou téléphone. D’ailleurs, aujourd’hui, 

tout le monde s’accorde à dire que les réseaux sociaux constituent les premiers pourvoyeurs 

d’informations. Ainsi, la sociologue Sylvie Octobre a rapporté, dans un article paru dans Le 

Monde.fr (24/09/2014), que, lors d’une enquête, un adolescent lui a déclaré : « S’il y avait 

une guerre, je l’apprendrais sur Facebook. » 

 

Argument 2 : 

 D’autre part, les jeunes ne lisent plus. Oui, mais quoi ? Il est nécessaire de distinguer 

la littérature « classique » et les livres portés par les médias. En effet, les jeunes ne 

comprennent plus la littérature, celle des auteurs classiques, puisqu’elle ne parle plus leur 

langage ; ses préoccupations, ses thèmes, ses centres d’intérêts sont loin de toucher ou 

d’intéresser la nouvelle génération, un large fossé s’est creusé entre eux. De même, dans 

beaucoup de pays, les programmes scolaires semblent dépassés et anachroniques et la 

fracture numérique a engendré une fracture générationnelle entre les parents et les 

enseignants, d’une part, et les enfants et les jeunes, d’autre part. En somme, les adolescents 

ne se retrouvent plus dans les livres qu’on leur recommande souvent de lire, qui ne 

traduisent plus leur réalité, qui sont d’un autre temps et même d’une autre culture. Les 

pièces de Molière, par exemple, font-ils rire les jeunes d’aujourd’hui ? J’en doute fort… 

Nuance : 

Argument 1 : 

 Cependant, existe-t-il vraiment une crise de la lecture ? En vérité, cette expression est 

née d’un amalgame entre lecture et littérature, lecture et livre, et plus particulièrement livre 

papier, vu qu’on a toujours restreint la lecture à la lecture d’œuvres littéraire classiques. Or, 

les pratiques culturelles des jeunes connaissent une évolution, voire une mutation, ce qui ne 

les empêchent pas de se cultiver. D’ailleurs, beaucoup comparent la révolution de la lecture 

digitale à l’apparition du livre de poche en 1953 ou même à l’invention de l’imprimerie et au 

cortège de protestations qui les ont accompagnées. En fait, ce sont des exemples 

d’adaptation du livre à la société et à ses habitudes : le livre de poche, moins cher, plus 

flexible, facilement transportable a permis la démocratisation de la lecture, tout comme la 

numérisation des contenus répond aux demandes du monde digital. Contrairement aux 

idées reçues, les jeunes lisent aujourd’hui la presse, les magazines, les livres mais sur leurs 

smartphones, tablettes ou ordinateurs portables. Ils aiment donc lire mais surtout écrire à 

leur tour et répondre à ce qu’ils lisent. L’inflation de contenus accessibles en ligne et la 

prolifération de blogs et de forums montre que la nouvelle génération ne fait pas que lire, 

elle écrit aussi. 

Argument 2 : 

 D’un autre côté, les jeunes continuent de lire, mais ils ne lisent que ce qui les intéresse 

loin des recommandations ou des propositions habituelles. La télévision, même à l’ère du 

numérique ne réussit pas toujours à les prendre en otages. En effet, beaucoup de jeunes 

lisent aujourd’hui, ils lisent des écrivains contemporains qui parlent leur langage, traitent 




